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L'arrivée sur l'île, Chapitre « Naufrage » : 

Absorbé dans la contemplation de ma délivrance, je me promenais çà et là sur 

le  rivage,  levant  les  mains  vers  le  ciel,  faisant  mille  gestes  et  mille 

mouvements que je ne saurais décrire ; songeant à tous mes compagnons qui 

étaient noyés, et que pas une âme n’avait dû être sauvée excepté moi ; car je 

ne les revis jamais, ni eux, ni aucun vestige d’eux, si ce n’est trois chapeaux, 

un bonnet et deux souliers dépareillés.

Alors je jetai les yeux sur le navire échoué ; mais il  était si éloigné, et les 

brisants  et  l’écume  de  la  lame  étaient  si  forts,  qu’à  peine  pouvais-je  le 

distinguer ; et je considérai, ô mon Dieu ! comment il avait été possible que 

j’eusse atteint le rivage.

Après avoir soulagé mon esprit par tout ce qu’il y avait de consolant dans ma 

situation, je commençai à regarder à l’entour de moi, pour voir en quelle sorte 

de lieu j’étais, et ce que j’avais à faire. Je sentis bientôt mon contentement 

diminuer, et qu’en un mot ma délivrance était affreuse, car j’étais trempé et 

n’avais pas de vêtements pour me changer, ni rien à manger ou à boire pour 

me réconforter. Je n’avais non plus d’autre perspective que celle de mourir de 

faim  ou  d’être  dévoré  par  les  bêtes  féroces.  Ce  qui  m’affligeait 

particulièrement, c’était de ne point avoir d’arme pour chasser et tuer quelques 

animaux pour ma subsistance, ou pour me défendre contre n’importe quelles 

créatures qui voudraient me tuer pour la leur. Bref, je n’avais rien sur moi, 

qu’un couteau, une pipe à tabac, et un peu de tabac dans une boîte. C’était là 

toute ma provision ; aussi tombai-je dans une si terrible désolation d’esprit, 

que pendant quelque temps je courus çà et là comme un insensé. A la tombée 

du jour, le cœur plein de tristesse, je commençai à considérer quel serait mon 

sort s’il y avait en cette contrée des bêtes dévorantes, car je n’ignorais pas 

qu’elles sortent à la nuit pour rôder et chercher leur proie.


